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Uneît lettre <liii lit' t-îmteu i'tti( e111 'i -4 a

9 ilit ié,i, lie forilerlait. Pouinit vepidatif tvoê
911ll ' aipi pel le 11111. lett ivili iîuiriit <'J cil*tlu
il tIl*% a Ili rc-mIi iléljcaiessi', I î'spi'it 0-. le-
coeur lie-,saur.4ienit êlre ,silistiiis.

On rcutnmillauid- dle pit tus et %ilt tutu c 1,
leit. oit-ld 'éori'e miuiatx (1ti oni ie ptrt
ord intairemencît.

L a cl arté. v 'ritiab le q na lité fia~a,('1011-
pistet di mi la îîeî It'îé deta-miée <t ls iNp
stiis. Elle exige dI aboird qut'oni se ina-tt'
bieni soi-mêime. et <ii etiisti it oit r"ejet te totets
les iitmii'eéqit'i tote, uutes le-s 1h ir'tse

l'étiitue del deux lieules à la r'onde.
C 'e.t piour lie q*êtire point compnlris I uî-niltmiîle

que li.lerot cherchant à défiiim' la ialvt-î é.
a dit .

-On c.I naîveinent liét'os. naïvemeint scé-
lérat, naïventmit lbeau, iumvetim"mm-t oralIlur.
nlaïvemenmt poète, niaïvemnt ph1ilo-ziiplie;
Sanis niaïveté, pîoint (le bleauté ; o'n est tin arl-
bi'e, tunme pl1ante utn anîimîal naïivitemnt ; je
dirai presque que de l't-atî est naïivemuent dl-
l'eau, sanis quoi elle vitsera à de l'acier poli et
du cristal."

't si hiati que je n'y entends goutte,"
aurait dit, Mlolière.

Citons encore cette autre phrase que le fa-
Mfetîx Didérot il eût certaimnent pas dt-sa-
'voilée ; il l'aurait, au contraire, reconnue
bien 'olontiers soeurjunielle de sa rare naï-
Velé. Il s agit, notez le bien, de définir unme
prèten--'. L'auteur, qui jouit d'une grave et
solide réputation lii téi aire. -se de-manide qmî'èst-
ce que c'est qu'uine poitine ? A quoi il
réponid : c'est le fléam. d'une balanc.e qui p~orte
la terre à l'un de ses bouts et un homme à,
l'a ati e. Il -St beau d'être le contre-poidsI
ajoute un bandit.

On volt à peu près que l'auteur a voulu dir-e
ceci : la société, aftii de se maintenir, exigre
la mort des criminels, et cependant il est. des
raonstres qui se glorifient de leur forfaits.
XIais quel détour ! maisi comme l'auteur a
du trépigner, se tortiller, suer, se marteler
lé cerveau, pour di-finir une pauvre puotence !

Nos lecteurs comprennent assurément que
'&OUS citons ces deux phrases, plutôt pour
11ous égayer sur le compte de leurs auteurs,
que pour donner à notre sujet un développé-
.Ment, nécessaire ; car les enfants cherchent
'raremrent comme ces grands hommes à 'pa-
ra!tre profonds et mystérieux.

Il se commet encore contre la clarté une
aUtre faute qui, vu sa fréquence et sa gravité,
'mérite que nous nous y arrêtions un instant.
Nous voulons parler des constructions forcées
et des expressions équivoques.

D ants une (le seS4 1).ève de- tlhéâtre. un au.-
te-iir iiéd iovr*îe. parlant d 'un ertain d' Arli n-

!"iiiiaisitit dini- à l 'titi (le"~~'onlg
A . i,tr<'rx bIét " jaî'ç Il, l e a.

U 1.3m g imia I pleinî d*tesprit. (1i1 paîr hasard
aîit i; la prtière repreSeti ion de celte

lai-t., si. hlta lit demnder
Le- héros tl'Ariaact umrt; était donc trais-

Uni antre 8ièi'1aî41.1 malenîconîtreuîx (Ile
- îm in itîait daits une t ragedie le v'ers

-Mlt ii 'vrt- père hélas ! seul à mange?

-Il &vait helles (lents lotir manger de la
sourt e i i ipi est a lin audjiie.ir que les pouvoirs

gas rariîîiqlesdi pauivtre 'jère avaient jeté
dlts I Plii iiatjoli et l'étonneItent.

Niotisq auritîns tort, petit être, de pa-mer
soit., silence deux atres causes d'obscurité
le verbiage êt le laconisme,

S'il y avait un ehoix à faire entre ces deux
dléfauts, nous prélêrerions cependant le pre-
linîer ati dernier ; car nous croyons avec 8t.
G-égoi re "l qui'il vaut mieux être un peu
î'atis.eîar que d'être obsour en visant trop à la

ïMais le mieux des mieux, c'est. de ne tirer
il en-deçà ni au-delà (lu btut :c'est de ne s4e
point, écarter du juste milieu, qii- Consiste à
.e régler sur le besoin ; c'est enfin d'être
précis. Voyons donc ce que c'est que la
précision.

(A continuer.)

le Catholicisme est-il mort 1

"Le Catholicisme est mourant 1 Le Catho-
licism-e est mort ! "t

Qui n'a été assourdi de ce Iieîî-commun
depuis vingt-tin ans,-depui s la publication
(lu manifeste fameux de feu Jouffroy: Commnt
les dog m.sflaisseat 1

Cela se disait déjàa du temps de saint Paul.
Nous verrous sa réponse.

Le jour vint ensuite où un empereur romýai.b
s'igea tine colonne en~ mémoire de la de8trmot-

lion du Christianisme (Supersiione (Jhrls&ig-
naorum deleta). -- Le lendemain, la croix awn-
tait a-u Capitole avec CIonstantin. L'emperter
qui avait détruit le Christianienme était mort,
et l'on était au plus grand siècle de t'hbistoires
de l'Eglise. au siècle de saint At.baaMse, de
saint Basile le-Grand, de maint Grégoire de
N.azianze, de saint Cbryso'îtôme, de mainet
Ambroise, de saint Jérômee. de sainit Augustin.

Quatorze cents ans après. Pie VI mýoarut
captif dans la citadielle de Valence,, a un bel
esprit du temps écrivait :Nou venons d'en


